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TEXTE

Selon les propos du ministre de l’Éducation nationale lors d’une
conférence de presse 1, la France glisse vers le bas des classements et
les résultats des élèves français sont en baisse par rapport aux autres
élèves des pays européens. D’ailleurs, il suffit de voir le nombre de
dispositifs mis en place jour après jour pour lutter contre le décro‐
chage scolaire, pour réduire les inégalités scolaires ou pour venir en
aide des enfants en difficultés, afin de constater à quel point le
système scolaire est en souffrance. Ce constat pousse les chercheurs
à s’interroger sur les raisons implicites et explicites de cette dégrada‐
tion. Ils remettent en question la responsabilité des enseignants qui
décrochent face à certaines situations et reviennent sur ce qui
motive les élèves et ce qui trouble leurs apprentissages. Dans cet
article, l’apprentissage et l’enseignement sont abordés afin de mieux
comprendre la relation éducative et le passage du manque de
connaissances à la maîtrise des savoirs. Au-​delà du fait d’apprendre
tel qu’il est conçu traditionnellement dans son rapport de transmis‐
sion hiérarchisé, nous nous interrogeons sur le comment créer des
conditions autres qui nous permettent un passage vers des savoirs
co-​construits. Dans ce texte, la place occupée par chacun sur la
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scène éducative est mise en question afin de prendre en considéra‐
tion des différents cas de figure qui existent. Soit l’enseignant est
considéré comme un passeur de savoirs en face d’un élève qui ne fait
que recevoir, soit l’élève devient acteur de son apprentissage,
s’appuyant pour cela sur les échanges réciproques avec l’enseignant.

Apprendre
Apprendre est primordial pour la survie des êtres humains. C’est une
pulsion vitale. Mais qu’est-​ce qu’apprendre signifie  ? En  effet,
apprendre n’est pas facilement saisissable, dans la mesure où il s’agit
d’une capacité émergeant d’un ensemble d’éléments et comportant
plusieurs dimensions. Pour comprendre de plus près les relations
entre le fait d’apprendre et l’individu qui apprend, quatre dimensions
sont à prendre en considération : la dimension biologique, cognitive,
socioculturelle et la dimension intentionnelle. Cependant, il ne faut
pas les aborder séparément mais plutôt en recourant à une approche
systémique. Il est important de trouver les stratégies efficaces pour
une bonne gestion de la complexité de l’acte d’apprendre
(Giordan, 1998).

2

Apprendre c’est désirer. La personne peut ne pas désirer savoir mais
cela n’empêche pas qu’elle désire tout ce que le savoir peut procurer.
Apprendre c’est persévérer. Le processus d’apprentissage une fois
amorcé, il faut l’entretenir. Cela exige en même temps un travail du
corps et de l’esprit. Il faut de la patience, de la bonne volonté, de la
discipline et de la tolérance à la frustration. Apprendre c’est
construire. C’est acquérir des savoirs et les reconstruire en surmon‐
tant des obstacles et des situations provoquant des activités
mentales. Apprendre c’est interagir. C’est se confronter au réel en
élargissant la relation éducative au-​delà du triangle didactique
enseignant-​élève-savoirs. Apprendre c’est prendre des risques,
changer, mobiliser et faire évoluer son rapport aux savoirs. Il s’agit
d’accepter de se mettre en déséquilibre et en échec, en essayant de
faire ce que l’on ne maîtrise pas. C’est un changement intellectuel qui
va transformer la vision du monde intérieur et extérieur de celui qui
apprend (Perrenoud, 2003). Ainsi, une transformation ou une élabo‐
ration d’une connaissance c’est un apprentissage. Pourtant il existe
plusieurs formats de connaissances impliquant chacun des processus
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d’apprentissage spécifiques (Musial, Pradère, et Tricot, 2012). Face à
cela, deux questions se posent : tout le monde apprend-​il de la même
manière ? et comment les processus d’apprentissage s’amorcent-​ils ?

Pour les béhavioristes, la structure de la discipline reste le guide
optimal du cheminement de l’apprentissage et dépend de l’environne‐
ment. Avec la théorie de Piaget, l’apprentissage suit un cheminement
unique : celui de la construction et du développement des structures
cognitives. Quant à la psychologie cognitive ainsi que pour le courant
du traitement de l’information, il s’agit d’apprentissage mais un
rapport comparatif des performances moyennes chez un groupe
d’individus. Jusque-​là, le processus d’apprentissage a rarement été
considéré en lien propre à chaque individu.

4

Mais actuellement, d’autres approches se profilent. Ceux-​ci mettent
en avant la variabilité de l’apprentissage. Ainsi, chaque individu a la
possibilité de choisir selon son contexte, les processus mentaux les
plus adaptés à son objectif poursuivi. Cela signifie concrètement
qu’en fonction des cheminements de chacun, un apprentissage diffé‐
rencié peut être mis en place. La difficulté tient du fait que l’élève
aura du mal à s’engager dans une tâche d’apprentissage s’il ne lui
accorde aucune valeur, si elle n’a pas du sens pour lui. En consé‐
quence, son engagement va également dépendre de sa confiance en
ses capacités de réussir (Bourgeois et Chapelle, 2006). Les capacités
de l’individu sont les mécanismes de la pensée, les opérations
mentales qu’il met en œuvre en exerçant son intelligence à savoir les
capacités de compréhension, d’application, d’adaptation et de créa‐
tion (Tilman et Grootaers, 2006  : 31). Quand il y a un apprentissage
cela signifie qu’il y a « un savoir-​apprendre mais aussi un aimer et un
vouloir-​apprendre » (Berbaum, 1991  : 72). Alors, est-​ce à l’enseignant
de stimuler les capacités de l’élève et d’éveiller sa curiosité de vouloir
apprendre ?

5

Enseigner
« Toute transmission des savoirs est, par nature, transgression  ; elle
est le fait de passeurs, de transfuges et de contrebandiers.  »
(Boucheron, 2015 : 38). Enseigner signifie simplement le fait de distri‐
buer la connaissance  ? Pour enseigner suffit-​il de se contenter de
transmettre un savoir ? Enseigner vient du latin populaire insignare,
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altération du  latin  insignire qui signifie indiquer, désigner. À partir
du  18   siècle, ce mot désigne le fait d’être enseignant et de trans‐
mettre des connaissances. Transmettre est issu du latin  classique
transmittere qui implique envoyer de l’autre côté, faire passer au-​
delà, remettre. À partir du onzième siècle, ce mot a pris le sens de
faire transmettre quelque chose à quelqu’un (Rey, 2010, cité dans
Malka, 2014).

e

Enseigner, c’est créer une situation pour que l’élève élabore ou
transforme des connaissances qu’une institution a définies. […]
Enseigner, c’est donc créer les conditions pour que l’élève réalise les
tâches afférentes à la situation et fournisse les efforts requis par la
réalisation de ces tâches. Ainsi, les tâches sont conçues par
l’enseignant pour que l’élève acquière les savoirs définis dans les
programmes. Ce travail de conception et de mise en œuvre de
l’enseignement consiste à satisfaire deux objectifs pas toujours
concordants : celui de l’école et celui des élèves. (Musial et
Tricot, 2008)

«  Enseigner c’est apprendre aux enfants à symboliser la différence,
l’altérité, le manque, afin d’établir des liens dynamiques entre toutes
choses… » (Malka, 2014  : 89). Enseigner c’est « construire des situa‐
tions où celui qui apprend est en mouvement, en action, c’est le
rassurer, c’est faire avec lui, de ses erreurs des occasions
d’apprendre » (Héber-​Suffrin, Frackowiak, et Grelet, 2016 : 88). Néan‐
moins, enseigner n’implique pas forcément un apprentissage évident
mais sert à créer un environnement propice pour apprendre.

7

Mais qu’est-​ce qu’un enseignement  ? «  Faire passer les élèves
de  l’apprendre pour faire  plaisir au plaisir  d’apprendre  » (Giordan,
1998  : 42), ne devrait-​il pas être l’un des projets primordiaux de
l’enseignement, si l’enseignement peut être défini comme «  un
processus interactif, interpersonnel, intentionnel, finalisé par
l’apprentissage des élèves » (Altet, 1994, dans Waille, 2012) ?

8

L’une des missions de l’enseignant sera alors de montrer à l’élève
comment s’y prendre pour « développer son pouvoir de connaître et
d’augmenter sa puissance d’être  » (La Garanderie, 2009  : 211). Deux
formes d’aide semblent intéressantes dans ce cas. Le dialogue pour
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ique pour se rendre compte des habitudes évocatrices dont il se sert
pour connaître (La Garanderie, 2009  : 206). Ainsi, un lien positif
s’établit entre  le je dois et je ne peux  pas de l’élève et  son je dois et
je  peux. «  C’est un passage de la morale du savoir à l’éthique du
connaître » (La Garanderie, 2009  : 211). Quand un enseignant essaie
de trouver la meilleure technique pédagogique pour que l’élève puisse
appréhender au mieux le savoir, cela reflète à quel point il s’intéresse
à lui. Prendre en considération l’élève et ses stratégies reste au cœur
de la relation d’apprentissage  ; d’où la grande importance de la
posture de l’enseignant : l’enfant se sent privilégié et le savoir devient
un «  objet-​savoir  » qui relie l’enseignant à l’élève. Ainsi, l’image de
l’enseignant détenteur du savoir et de l’autorité absolue se trans‐
forme. C’est en enseignant que le maître apprend. Il réussira mieux
son rôle en observant l’élève et en se mettant dans sa peau. Il
progresse en croisant ce qu’il a vécu avec ce qu’il vit en enseignant. Il
découvre au fil de son enseignement et lors de sa rencontre avec
l’élève, l’approche la plus convenable pour lui faire acquérir des
connaissances scolaires (Malka, 2014). Cette rencontre entre l’ensei‐
gnant et l’élève où chacun découvre l’autre au-​delà du simple fait de
la transmission des savoirs constitue le cœur de la relation éducative.

La relation éducative
Le triangle pédagogique abordé par divers auteurs scientifiques met
en évidence trois axes importants sur la scène éducative  : l’ensei‐
gnant, l’élève et les savoirs. L’équilibre dans la relation pédagogique va
dépendre du fonctionnement de ces trois sommets. Houssaye (1993,
dans Tilman et Grootaers, 2006) à son tour reprend ce triangle en
gardant les mêmes axes mais en privilégiant à chaque fois la relation
entre deux des trois éléments. Il définit trois processus :

10

« enseigner » – axe enseignant – savoirs
« former » – axe enseignant – élève
« apprendre » – axe élève – savoirs.

Cet usage permet de repérer les dimensions mises en œuvre dans les
différents types de méthodes pédagogiques selon le positionnement
le long des trois côtés de ce triangle.
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Avec le temps, la relation enseignant - élève a évolué : elle n’est plus
limitée à ce qui concerne le cadre scolaire, mais elle s’est vouée d’une
caractéristique sociale qui a donné lieu à la relation éducative (Tilman
et Grootaers, 2006).

12

La relation éducative est comme la relation humaine dont elle est un
sous-​ensemble particulier : elle est porteuse de doutes,
d’incompréhensions, de rapports de pouvoir, de violences, de
séduction ; elle provoque, interpelle, fait éclater toute neutralité,
entraîne vers des tensions psychiques et des angoisses (Cifali, 1994 :
249, dans Vial, 2010 : 18).

La relation éducative est souvent abordée en prenant en considéra‐
tion tout un système de relations ; à savoir, les rapports sociaux dans
la classe, les rapports des élèves aux savoirs et les rapports entre la
classe, l’école et la société. Elle est définie comme :

13

L’ensemble des rapports sociaux qui s’établissent entre l’éducateur et
ceux qu’il éduque, pour aller vers des objectifs éducatifs, dans une
structure institutionnelle donnée, rapports qui possèdent des
caractéristiques cognitives et affectives identifiables, qui ont un
déroulement, et vivent une histoire. (Postic, 1979 : 19)

Cependant, le rôle particulier de l’enseignant et son implication
personnelle dans la relation éducative se font oublier dans une
analyse de la situation éducative portant uniquement sur les
facteurs généraux.

14

Sur la scène éducative, il existe plusieurs types d’enseignants. Il y a
celui qui considère sa mission accomplie quand le savoir est acquis
par l’élève et celui qui accompagne son élève plus loin vers l’appro‐
priation du savoir acquis. Dès lors, les savoirs sont posés entre
l’enseignant et l’élève, d’où la grande importance de la posture avec
laquelle ils seront abordés (Vial, 2010). Dans une relation éducative,
l’enseignant et l’élève cheminent ensemble mais sans fusion, sans
manipulation. L’enseignant respecte la liberté de l’élève pour que ce
dernier puisse trouver sa voie tout en gardant le sentiment d’avancer
par lui-​même. L’enseignant garantit un temps de questionnement,
d’étonnement, de participation, d’élaboration ou de prise de
conscience… (Giordan, 1998) Cependant, il ne peut plus prétendre
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être le seul à posséder toutes les compétences requises ou l’unique
détenteur des savoirs. Il est de son devoir de stimuler un travail de
groupe entre pairs où «  tout un chacun peut agir en tant qu’ensei‐
gnant et apprenant » (Héber-​Suffrin et al., 2016 : 31). Il peut envisager
d’introduire un réseau d’échanges réciproques de savoirs pour les
élèves entre eux. Pourquoi pas aussi entre les élèves et les différents
acteurs dans leur environnement  ? Cela ne faciliterait-​il pas les
échanges et les confrontations tout en assurant des interactions
éducatives ?

La réciprocité et les échanges
de savoirs
Mauss (1924, dans Eneau, 2011) est le premier à révéler la place impor‐
tante du principe de réciprocité (donner, recevoir et rendre) dans la
constitution du lien social. La réciprocité repose sur un principe
simple « chacun donne et reçoit à tour de rôle sans rechercher l’équi‐
valence qui laisserait au calcul et à la logique comptable le soin de
réguler les relations » (Poirier, 2016 : 78). La réciprocité dépasse l’indi‐
vidualisme et le mécanisme relationnel du donnant-​donnant. Elle ne
s’intéresse pas au bénéfice individuel en priorité. Ce qui importe en
particulier c’est l’être-​ensemble fructifié par la rencontre. Dans la
réciprocité, chacun est reconnu comme capable d’intégrer ce qu’il
reçoit, de se l’approprier et de fournir une réponse dont il est l’auteur.
Le fait d’être reconnu comme sujet de même valeur que l’autre génère
de l’égalité (Poirier, 2016 : 79). Dans le domaine éducatif, la réciprocité
vient d’apparaître récemment. Mais qu’est-​ce que la réciprocité dans
la relation didactique  ? Entraîne-​t-elle un changement dans les
rapports enseignant-​élève-savoirs ? « Par la réciprocité dans la rela‐
tion didactique, l’apprenant peut transmette un savoir personnel, de
son vécu et de ses expériences, à l’enseignant  » (Labelle, 1996  : 21).
Ainsi, l’image de la transmission de connaissances de l’enseignant
vers l’enseigné commence à changer. Les connaissances détenues par
l’enseignant étaient censées passer à l’élève ignorant. Suite à ce
passage, ce dernier devenait alors savant (Labelle, 2017  : 45). Cepen‐
dant, l’image de l’enseignant autoritaire tout-​puissant grâce à sa
détention unique des savoirs vient d’être transformée. L’élève passe
d’un individu passif-​réceptif à une personne capable de donner et de

16



La réciprocité éducative : passage de la transmission à la co-construction des savoirs

transmettre à son tour un savoir. Ainsi, ces échanges entre les deux
permettent «  la communication réciproque des savoirs, sans que le
savoir de l’un empiète sur le savoir de l’autre  » (Labelle, 1996  : 22).
C’est un mouvement d’aller-​retour entre l’enseignant et l’élève, un
apprentissage de l’un à l’autre et de l’un par l’autre ce que Labelle
(1996) appelle « réciprocité éducative ». Organiser la réciprocité des
enseignements invite à repenser l’acte d’apprendre. En reconnaissant
à chacun une légitime intention d’instruire, enseignant et enseigné se
trouvent placés dans une relation de parité (Héber-​Suffrin et Bolo,
2001  : 25). Ainsi, la réciprocité est identifiée comme une démarche
pédagogique et les réseaux d’échanges réciproques de savoirs
essaient de prouver jour après jour son efficacité. Ces réseaux sont
fondés sur le postulat que « chacun est porteur de savoirs et porteur
d’ignorances »  (Héber-​Suffrin et al., 2016  : 31) tout en précisant que
chacun sait et ignore mais ni les mêmes choses ni de la même
manière ni dans le même contexte que l’autre. Dans cette logique, les
savoirs deviennent des réseaux et deviennent en réseaux. Ils sont un
tremplin vers d’autres savoirs acquis et développés auparavant.
Devenir demandeur et offreur de savoirs au sein d’un réseau permet
de vivre conjointement le rôle de l’enseignant et de l’enseigné. C’est
d’un réseau ouvert dont où chacun donne et reçoit, cherche et
demande, questionne et répond. C’est être dans un flux de dons
socialement et pédagogiquement  : «  Donner – Recevoir – Donner
aussi – Recevoir aussi…  »  (Héber-​Suffrin et al., 2016  : 74). Cette
démarche de réciprocité admet la construction de partenariats au
sein de l’école et en dehors de ses murs. Comment cela fonctionne-​t-
il  ? À partir du moment où l’individu choisit de participer au projet
d’échanges réciproques de savoirs, il formule ses offres et ses
demandes qui seront affichés et rendus visibles dans un lieu bien
défini. Dès lors que des demandes et des offres semblent corres‐
pondre, un animateur des réseaux d’échanges réciproques de savoirs
accompagne le processus et met en relation les offreurs et les
demandeurs. Des mises en relations collectives sont aussi possibles.
Les échanges débutent et durent autant que nécessaire. Par la suite,
des temps d’échanges sur les échanges sont mis en œuvre afin de
réfléchir ensemble sur les démarches utilisées pour mieux apprendre
et mieux enseigner. Ces temps semblent importants comme ils aident
à comprendre ensemble tout ce qui peut être construit. Ils
permettent également d’identifier les points forts et les réussites



La réciprocité éducative : passage de la transmission à la co-construction des savoirs

BIBLIOGRAPHIE

Berbaum, J., 1991, Développer la capacité
d’apprendre, Paris, ESF éd.

Boucheron, P., 2015, Au banquet des
savoirs : éloge dantesque de la

transmission, Pessac Cedex, Presses
Universitaires de Bordeaux.

Bourgeois, E. et Chapelle, G, 2006,
Apprendre et faire apprendre, Paris,

aussi bien que les difficultés, les contraintes et les échecs (Héber-​
Suffrin et Héber-​Suffrin, 2012).

Conclusion
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complexité des rapports enseignant-​élèves. Apprendre, enseigner et
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Discussion
Berbaum, J. (1991). Développer la capacité d’apprendre, Paris, ESF éd.

Dans ce livre, Berbaum présente d’une part, une approche théorique de
l’acte d’apprendre faisant appel explicitement à la psychologie cognitive.
D’autre part, l’auteur propose une série d’exercices, de fiches pratiques et
de conseils afin de travailler l’aspect métacognitif de la capacité d’apprentis‐
sage et afin de développer cette capacité.

 

Boucheron, P.  (2015). Au banquet des savoirs: éloge dantesque de
la transmission. Pessac Cedex : Presses Universitaires de Bordeaux.

L’auteur ramène Dante au présent dans son œuvre et tente de souligner la
nécessité de la transmission des savoirs. Il s’interroge sur la définition de
transmettre, sur l’utilité de la transmission et notamment sur ce que
l’histoire peut transmettre à la vie de chacun.

 

Bourgeois, E., & Chapelle, G.  (2006). Apprendre et faire  apprendre (1re éd).
Paris : Presses universitaires de France.

Dans ce livre, les auteurs abordent en premier lieu les différentes théories
de l’apprentissage pour entrer ensuite en détails dans les mécanismes
cognitifs pour apprendre. C’est un ouvrage collectif pluridisciplinaire qui
traite de celui qui apprend (élève, apprenant…), de celui qui enseigne (ensei‐
gnant, formateur…) ainsi que de l’environnement de l’apprentissage (facettes
sociale, affective, cognitive…)

 

Carré, P.  (2005). L’apprenance  : vers un nouveau rapport au  savoir.
Paris : Dunod.

Cet ouvrage traite une série de questions qui gravitent autour de l’acte
d’apprendre. Comment apprendre? Pourquoi apprendre? Où apprendre?
L’auteur propose l’apprenance comme un schème conceptuel à tester dans
l’étude des rapports des adultes à leurs apprentissages. Dans les différentes
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parties de son livre, l’auteur définit ce concept, étudie ses enjeux, et discute
les différentes conditions de sa mise en place.

 

Cornet, J., & De Smet, N. (2016). Enseigner pour émanciper, émanciper pour
apprendre : une autre conception du groupe-​classe. ESF éditeur.

Les auteurs offrent aux enseignants comme aux apprenants des outils et
des conseils pour réussir à travailler de manière à s’émanciper ensemble.
Dans ce livre, les théories, les pensées philosophiques, les analyses scienti‐
fiques et les outils pratiques sur le terrain sont présentés dans un tissage
étroit afin de permettre aux lecteurs d’évoluer dans leurs chemine‐
ments éducatifs.

 

Giordan, A. (1998). Apprendre ! Paris : Belin.

Dans ce livre, l’auteur part de son expérience personnelle dans l’enseigne‐
ment pour présenter l’acte d’apprendre comme un processus complexe. Il
invite les lecteurs à une culture de questionnement. Des questions sur les
processus d’apprentissage, sur les capacités du cerveau, sur la place de
l’apprenant dans son apprentissage et sur les raisons d’apprendre…

 

Héber-​Suffrin, C., & Bolo, S. (2001). Échangeons nos savoirs. Paris : Syros.

L’auteure dans ce livre présente le fait d’apprendre comme une prise de
conscience par l’apprenant de ses connaissances ainsi que de ses igno‐
rances. Elle explique que les savoirs ne doivent être ni confisqués ni
marchandisés. Dans un échange de savoirs, l’apprentissage se déroule sans
jeux de pouvoirs ni rapport de dominant à dominé.

 

Héber-​Suffrin, C., Frackowiak, P., & Grelet, E. (2016). Apprendre par la réci‐
procité  : réinventer ensemble les démarches  pédagogiques. Lyon: Chro‐
nique sociale.
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Dans ce livre, les autres présentent une nouvelle démarche pédagogique
pour apprendre par la réciprocité. Les fondements pédagogiques liés à cette
démarche ainsi que ses différentes étapes sont bien expliqués et invitent les
lecteurs à questionner l’école et les pratiques pédagogiques habituelles
et traditionnelles.

 

Héber-​Suffrin, C., & Héber-​Suffrin, M.  (2012). Penser, apprendre, agir en
réseaux : donner, recevoir, donner aussi – : la réciprocité pour réussir. Lyon:
Chronique sociale.

Les auteurs présentent dans cet ouvrage comment c’est possible pour tout
un chacun de trouver des réponses à ses besoins d’apprendre en faisant
partie d’un réseau d’échanges réciproques de savoirs. Cette initiative créée
depuis plus de quarante ans pourrait devenir une réponse appropriée aux
besoins d’apprentissage personnels et/ou collectifs en ouvrant l’accès à la
connaissance à tous et considérant les savoirs comme des biens communs.

 

La Garanderie, A. de.  (2009). Comprendre les chemins de la connaissance  :
une pédagogie du sens.

L’auteur montre l’importance d’accompagner celui qui apprend afin qu’il
puisse mener au mieux son apprentissage. En décrivant étape par étape et
avec beaucoup de précision les actes nécessaires pour apprendre, l’auteur
facilite aux personnes travaillant avec des élèves la compréhension de la
mise en œuvre de ces actes d’une manière pertinente.

 

Labelle, J.-M. (1996). La réciprocité éducative (1  éd.). Paris: Presses universi‐
taires de France.

Dans ce livre, l’auteur met en lumière les effets des pratiques éducatives sur
les enseignants. Il essaie d’expliciter ce que les enseignants apprennent en
enseignant et comment ils l’apprennent et pourquoi. Il crée le concept de
réciprocité éducative, tente de le défnir et de le défendre afin de montrer sa
légitimité dans le monde de l’éducation ou même encore dans toute autre
profession ayant une dimension éducative.

re
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Labelle, J.-M.  (2017). Apprendre les uns des autres  : la réciprocité source
d’éducation mutuelle. Paris: L’Harmattan.

L’auteur présente ce livre comme un témoignage suite à son ouvrage sur la
réciprocité éducative. Il réexplique la différence entre réciprocité éducative
et réciprocité éducatrice. Il précise également les conditions fondamentales
pour pouvoir parler de réciprocité dans le domaine de l’éducation.

 

Malka, J.  (2014). Le désir d’apprendre  : enjeux et dynamiques de la rela‐
tion d’apprentissage. Paris : L’Harmattan.

Dans ce livre, l’auteur aborde la relation d’apprentissage du point de vue des
enfants en s’appuyant sur des témoignages et des expériences de plusieurs
jeunes rencontrés dans le cadre de consultations en pédopsychiatrie.
L’auteur étudie le rapport de l’enfant aux savoirs et les différents aspects de
la relation qu’il entretient avec l’enseignant.

 

Musial, M., & Tricot, A. (2008). Enseigner pour que les élèves apprennent. 2)
le modèle «  Enseigner pour que les élèves apprennent  ». Techno‐
logie STI, 158, 22-33. http://andre.tricot.pagesperso-​orange.fr/Article_Musi
al_Tricot_Partie_2.pdf.

Les auteurs étudient les processus et les formats d’apprentissage dans le
but d’améliorer la relation entre le fait d’enseigner et le fait d’apprendre.
Pour que les élèves apprennent, les auteurs attirent l’attention des ensei‐
gnants sur l’importance de réfléchir aux indices relatifs aux connaissances
activées lorsque les enfants répondent à une interrogation ou lorsqu’ils sont
en train d’apprendre.

 

Musial, M., Pradère, F., Tricot, A.  (2012). Comment concevoir un enseigne‐
ment ? Bruxelles: De Boeck.

http://andre.tricot.pagesperso-orange.fr/Article_Musial_Tricot_Partie_2.pdf
http://andre.tricot.pagesperso-orange.fr/Article_Musial_Tricot_Partie_2.pdf
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Dans ce livre, les auteurs répondent à une liste de questions qui intéressent
chaque enseignant le débutant comme l’expérimenté. Pourquoi enseigner?
Comment enseigner et qu’est-​ce qu’enseigner? Ainsi que d’autres questions
qui tournent autour du plan d’action le plus adéquat à élaborer afin d’aider
les élèves à apprendre.

 

Poirier, P.  (2016). Le moment éducatif  : le pouvoir d’agir au risque de
la rencontre. Lyon : Chronique sociale.

L’auteur questionne dans cet ouvrage le rôle de l’éducateur et souligne
l’importance de son intervention auprès des personnes en situation difficile.
L’accompagnement socioéducatif, la relationnalité, la volonté et le pouvoir
d’agir et bien d’autres points sont abordés afin que le lecteur puisse
comprendre le moment éducatif dans toutes ses étapes. L’auteur essaye de
modéliser le moment éducatif en utilisant une toupie représentant  l’être-​
ensemble.

 

Postic, M.  (1979). La relation  éducative. Paris  : Presses universitaires
de France.

L’auteur dans cet ouvrage essaie de faire le point en abordant des approches
différentes et divers courants ayant déjà traité du processus enseigner-​
apprendre. Il tente d’aborder les multiples composantes dont dépend la
relation éducative. Il interroge la position de chacun des acteurs dans la
relation éducative ainsi que les rapports établis entre eux.

 

Tilman, F., Grootaers, D. (2006). Les chemins de la pédagogie : guide des idées
sur l’éducation et l’apprentissage. Bruxelles : Vie ouvrière.

Les auteurs présentent dans cet ouvrage un panorama sociohistorique des
différents courants pédagogiques. Ils font également d’une manière
raisonnée l’inventaire des idées et démarches pédagogiques en précisant les
contextes qui les ont vu naître. Ce livre est intéressant pour tout enseignant
afin qu’il puisse choisir la pratique pédagogique la plus adéquate à son
contexte en particulier grâce à la bibliographie thématique qu’il propose.
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Vial, M. (éd.).  (2010). Le travail des limites dans la relation éducative, aide,
guidage, accompagnement : analyses de pratiques. Paris : Harmattan.

Cet ouvrage s’adresse à des professionnels de champs différents concernés
par la relation éducative (éducateurs, formateurs, enseignants, consultants,
travailleurs sociaux, médecins de travail…). L’auteur essaie de définir les
caractéristiques et les conditions de la relation éducative en la distinguant
de la relation d’aide. Dans les chapitres de ce livre, les limites constituent le
fil rouge. Elles sont abordées afin de comprendre comment travailler dans,
avec et contre ces limites dans la relation éducative.

 

Waille, E.  (2012). La complexité du rapport  enseignant-​élèves. Mémoire de
recherche en sciences humaines et sociales / éducation, Lille, IUFM Nord-​
Pas-de-Calais. https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-​00735946.

Dans cette recherche, l’auteur aborde les rapports entre les enseignants et
les élèves en s’interrogeant sur l’influence de leurs origines sociales sur
leurs interactions. Grâce à des outils d’investigations comme les question‐
naires et les entretiens, des données ont été récoltées auprès des ensei‐
gnants et des élèves puis analysées afin de vérifier les hypothèses soumises
dans cette étude.

NOTES

1  Selon le site du gouvernement consacré à l’Éducation nationale, une
conférence de presse a eu lieu le 05 décembre 2017 à la suite des résultats
de l’enquête internationale PIRLS de mars 2016.

RÉSUMÉS

Français
Apprendre est une pulsion vitale. Mais qu’est-​ce qu’apprendre signifie  ?
Tout le monde apprend-​il de la même manière  ? Comment les processus
d’apprentissage s’amorcent-​ils? Sur la scène éducative, quelle place l’ensei‐
gnant occupe-​t-il ? Et l’apprenant ? L’enseignant est-​il encore un passeur de
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savoirs en face d’un apprenant qui ne fait que recevoir ? Ou ce dernier a déjà
dépassé la position passive pour devenir acteur de son apprentissage ? Dans
les relations éducatives faut-​il considérer les apprenants comme étant les
seuls à apprendre  ? Pour aller plus loin dans la réflexion faudrait-​il envi‐
sager la réciprocité comme une passerelle menant à une coopération dans
la construction des connaissances  ? La pédagogie des réseaux d’échanges
réciproques de savoirs deviendra-​t-elle une approche motivante pour
apprendre différemment ? Ce travail de recherche portera sur le passage de
l’enseignant-​savant-passeur de savoirs vers une conception visant plutôt
une co-​constructrion de savoirs et son interrogation sera au centre de
notre analyse.

English
Learning is a vital drive. But what does learning mean? Does everyone learn
the same way? How are the learning processes started? On the educational
scene, what place do the teacher and the learner occupy? Is the teacher still
a trasmitter of knowledge in front of a learner who just receives? Or has the
learner already moved from a passive position to becoming the protagonist
of his apprenticeship? In educational relations, should learners be
considered the only ones to learn? This research work will focus on the
transition from the teacher considered as a learned knowledge transmitter
to a co-​constructor of knowledge. To go further in thinking, should recipro‐
city be considered as a bridge to cooperation in the construction of know‐
ledge? Will the pedagogy of networks of reciprocal exchanges of knowledge
become a motivating approach to learn differently? These questions will be
at the center of this analysis to try to understand them better through a
review of the literature.
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